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Au printemps de 1942, j’avais l’avantage d’herboriser une 
belle semaine dans la republique d’Haiti, en eompagnie d’un 
ingenieur forestier qui esl aussi un botaniste tres averti, Leslie R. 
Hold ridge. 

Mai h eu reuse me nt le carnet de notes qui contenait mes 
observations detail lees fut perdu dans 1’avion qui me transportait 
d’Haiti a Porto-Rico, ct probablement confisque par une censure 
plus zelec qu’intelligente. A defaut d’une relation detail lee, il 
m’est cependant possible de donner ici quelques observations et 
photographies concernant la belle t’oret de Pins des hauts pla¬ 
teaux du Morne des Commissaires. Ces notes et photographies 
pourront avoir un certain interM scientifique, car il s’est ecrit 
bien peu de choses sur la phytogeographie de l’tle d’Hispaniola. 
Ekman, qui a parcouru Pile en tous sens, n’a pas ecrit son 
« Journal de Route » et il est mort avec ses riches secrets ! 


Pour atteindre le Morne des Commissaires, on traverse la 
plaine du Cul-de-sac (fig. 1), basse terre qui est le prolongement 
de la baie de Port-au-Prince et qui est aussi en continuity physio- 
graph ique avec Ies lacs sales de 1’interieur. 










246 LES HAUTES PINEDES D’HAITI 


Aii point de vue botanique, le facies de la plaine du Cul-de-Sac 
est essenticllement xerophytique. La note doininante est le 
« B ayah on » [Prosopis juliflora (Sw.) DC.], cjui atteint parfois de 
grandes dimensions. Afais il y a aussi un groupe cactace impor¬ 
tant qui comprend des especes de forte taillc comme VOpuntia 
caribaeae Britton & Rose (endemique), le Leviaireocereus hystrix 
Britton & Rose (Grandes Antilles) et le Peireskia portulacifalia 
Haw. (endemique). 


Jig, 1.- Plaine du Cul-de-sac, basse terre (jui est le prolongement de la 
baie de Port-au-Prince. L’arbre dominant est le « Bayahon )) (Prosopis julifiora) 

Quand on quitte la plaine du Cul-de-sac pour gravir les 
premieres pentcs, la vegetation change completement. Le Bois- 
Trompette (Cecropia peltata L.) est abondant, ainsi que des 
Plumeria de diverses especes. Les Palmiers ne sont pas nombreux, 
pas meme les Coccothrinax, qui, a Cuba, sont partout. Par-ci 
par-la, un Latanier (fig. 2) (Coccothrinax scoparia Becc.), qui sert 
a la fabrication des balais (fig. 3). 

La rarete relative des Palmiers en Haiti a sa repercussion 
humaine, en particulier sur la construction des cases. Dans Pile 

Le Naturalists Canadies 







Fig. 2.— Coccothrinax scoparia Becc. s (Lat aider), Palmier dont les feuilles 
servent, en Haiti, a faire des balais. 
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de Cuba ce sont les Palmiers, et particulierement le Palmier royal, 
[Roystonea regia (H.Ii.K.) Cook] qui fournissent les materiaux 
tie construction du « bohio )). En Haiti, ce sont les brindilles de 
diverses plantes et la boue sechee qui recouvrent la charpente 
(%• 4). Le voyageur observe que, dans la montagne, la case du 
haitien est rcmarquahlement independante de P autorite du fil 
a plomb ! (Fig. 5). 


Fig. 3. — Haitiens a la recolte de feuilles de Latanier ( Coccoihrinax. scopariu). 


Les hauts plateaux d’Haiti, vers 1500 a 2000 metres, sont 
occupes par une vaste for6t de Pinus occidentalis Sw., espece 
geneialement consideree comme endemique dans File d’Hispa- 
niola, mais qui, semble-t-il, st rencontre sporadiquement dans les 
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montagnes de l’est de Cuba en compagnie du Pinus cubensis 
Griseb, Le P. occidentalis (fig. 6). est un pin a trois feuilles, 
tandis que le P. cubensis est un pin a deux feuilles. 

La foret de P. occidentalis est imposante par sa densite et 
la taille de ses unites (fig. 7). En raison de 1’altitude, elle prend 
des allures de foret canadienne, surtout quant a la composition 


Fig* 4.— Char pen t.e dune ease d "habitation haitienne faite de Prosopis 
juliflora. 

de son parterre qui est plutot herbace. Lne Graminee surtout 
est remarquable, un Panicum xerophytique (P. aciculare Desv.) 
a feuilles aciculaires, raides et piquantes. 

L’un des elements de ce parterre est le Lycopodium clavatum 
L., qui se presente sous cette forme a deux epis longuement pedi- 
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cules que j’ai decrite comme var. laurentianum Viet. 1 Ce Lyco- 
pode y forme, comme dans la foret canadienne, de vastes clones 
qui fructifient ahondamment. II ne paratt pas y avoir dans cette 
foret d’autres Lycopodes terrestres, ni me me epiges. Le L. cla- 
vaium var. laurentianum a comme associe principal, sur ce par¬ 
terre, le Pteridium caudatum (L.) Maxon, vicariant tropical du 
P. aquilinum L., et du P. laiiusculum (Desv.) Maxon, de I’Ame- 
rique temperee. On voit que le parallel ism e ecologique de cette 
haute pinede haltienne et des pinedes canadiennes est parfait. 



Fit;. 5-—- Case ^habitation dans la partie rural e crHaTti, 


Une autre plante qui contribue a donner ce facies boreal est 
un grand Rubus buissonneux, le Rubus selleanus Helwig., qui crolt 
partout ou la foret permet un pen de Iumiere, dans Ies clairieres, 
et le long des sen tiers. On reste egalement surpris de fouler aux 
pieds le Frag aria vesca L., qui abonde flans les parties Ies plus 
sauvages de ces hauteurs. 

1. Maeie-V rcTOifi.v, Fr., Les Lycopodinies da Quebec, et leurs formes mi- 
neures. Contrih. Lab. Bot. Univ. Montr. 3: 23. 1925. 
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Fig. 6.— ForGt de Finns Occident a Us an Mo me des Commissaires. Association de parterre: P ter id in m cauda turn. 
Lycopodium clavatum var, laurentianum^ Lobelia aseurgens var, $ania-clarae t etc. 
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II n’est pas question de faire ici une recension de la flore de 
la grande foret. Je me contente de mentionncr quelques especes 
remarquahles, que j’ai eu la bonne fortune de pouvoir photo- 
graphier. 

Je distingue d’abord deux Araliacees arborescentes. Le 
Didymopanax tremidum Krug, et Urb. ne ressemble guere a son 


Fig. 7.— Billes (Je Pinus occidentals coupees an Morne des Commissaires. 

congenere, le Didymopanax Morototoni Dene et PL, qui habite 
Cuba et Hispaniola. Le D. tremulum a naturellement des feuilles 
composees, mais les folioles ressemblent aux feuilles des Peupliers 
et sont sans cesse cn mouvement, a la fa^on du Tremble (fig. 8). 

L ’Oreopaiiax capita turn Dene et PL est un arbre de taille 
moyenne, et ses jeunes pousses, malgre leur heliophilie, penetrent 
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Fig. 8.— Didymopanax tremvlum f Araliac6e dont les folioles sont sans cesse 
mon Yemeni. Morne des Commissaires. 
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Fig. 9." 0 reop ana x capitatum, Araliacee de la Foret de Pins du Mo rue des 
Com miss a ires. 
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Fig* 10*— Lobelia ass urgent? var. santa^clarae, element cie la foret de Fins 
du Morne des Com miss a ires. 
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souvent dans la for£t a la faveur des chemins et des clairieres 

(fig- 9). 



Fig. 11 Pinus occidentalis deforme par le parasitisme d une Loranthae^e 
endemique d Hispaniola (Areeuihobium bicarinata)- Morne des Commissaires. 


Le plancher de la foret de Pinus ocddentalis a comme ele¬ 
ments de parterre marquants, a cette saison, un Fuchsia a fleurs 
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ecarlates, (probablement le F. Pringsheimii Urb.), et une Lobelie 
arbustive de un a deux metres, le Lobelia assurgens L., qui se 
trouve aussi, mais plus raremcnt, a Cuba et a la Jamaique. La 
plante d’Haiti est, semble-t-il, plus rapprochee de la forme cubaine 
(var. santa-clarae McVaugh) que de la forme jamaicaine (var. 
jamaicensis Urb.)- Les feuilles caulinaires sont grandes et mem- 
braneuses, et Tinflorescence densiflore. Les fleurs sont d ! un rouge 
fonce et mat (fig. 10). 



Fig. 12.— Hauteurs dSfrichees du Morne des Commissaires montrant un 
arbre epargn6 pour y suspendre la reeolte de mais et la soustraire aux predateuTS. 


Les Pins de la foret du Morne des Commissaires sont souvent 
deformes par une Loranthacee parasite, end6mique d’Hispaniola, 
YArceutkobium bicarinata Urb. (fig. 11). Malgre ce parasitisme, 
ces Pins atteignent une forte taille et donnent un excellent bois 
qui est actuellement exploite en grand pour les besoins de la guerre 
par la <( Shada )) (Societe Haitiano-americaine de developpement 
agricole). 
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Haiti, on ie sait, est. densement peuple. Une petite popu¬ 
lation oubliee vit sur des hauteurs, entre le Morne des Commis- 
saires et Ie Morne de La Selle. Ici, le botaniste a la surprise de 
trouver Ies mauvaises herbes mediterraneennes qui s’emparent du 
sol aussitot qu’il est atteint par la lumiere, Rien n’est deroutant 
comme de voir, installes a la faveur du climat tempere qui regne 
a cette altitude, la Carotte sauvage ( Daucus Carota L.), la Molene 
(Verbascum Thaps us L.), et le Pissenlit ( Taraxacum palusire 
var. vulgare). D’ou sont venues ces plantes totaleraent absentes 
des basses altitudes? I) est possible que leur introduction date 
du temps tie la revolution, ou des troupes fran^aises se refugierent 
dans ces montagues, tratnant peut-etre avec elles des fourrages 
debarques des vaisseaux. C’est un point important a eclaircir, 
car on ne peut raisonnablement invoquer Findigenat. 

Dans les clairieres ouvertes par le feu dans la for^t du Morne 
des Commissaires, les Haitiens grattent la terre pour y planter le 
Petit-Mil (Sorghum vulgare Pers.) et le Mai's. Le Pteridium cau- 
datum, dont les rhizomes sont toujours la, sous terre, attendant 
Foccasion de mon.ter a la lumiere, surgit tout de'suite pendant que 
la Carotte sauvage conquiert rapidement la surface. L’horizon 
est large: et la un arbre a ete garde, aux branches duquel 

pend la recolte de Ma'is, soustraite ainsi aux predateurs de cette 
terre tropicale (fig. 12). 

La flore d’Haiti a ete etudiee sur le terrain par un grand 
voyageur-botaniste, E. L. Ekman, et, an point de vue taxono- 
mique, par un celebre botaniste allemand Ignatius Urban, 
auteur du magistral et classique ouvrage: Symbolae antillanae 
(neuf volumes). II y a deja une Flore d’Haiti 1 et un excellent 
catalogue de la flore de Santo Domingo 2 . A cause de sts grands 
massifs montagneux, la flore de F ensemble de File d’Hispaniola 
est Fune des plus remarquables des neo-tropiques. 

1. Barker, H. D., et Dardeau, \Y. S., Flore cVHait% 456 pages, Port an- 
Prince, Haiti, 1930, 

2. Moscoso, R, M., Catalogue florae doming ensis t 732 XLVUI pp. New York, 
1943, (Publication de la (t Universidad de Santo Domingo »). 
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